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ь c,?,r,tVJ^XlÉ.d* ERREURS ияфош DE JUGEMENT f K*^«*5 * °
jourd’hui. Noua agyéns, en effet, que certaines t6afa^Ssni- , і ------- ?----- ---------------- , magnifique démonstration patrio- Soodain une seettodk sknale
males se transprettent à l’homme, d’off ГоЬ1іе*іопДЕ«: r.» K, ■ fc ■ â l’admimstratioe. [tique eut lien oimanche dernier Tapproehe de quelqaes canoS por
x^s^-rtesâsssü y* •4p*i'‘*wSfst?ïste гаьілмя: галйтгйгккг

s-..»1- h» Pep„,-é,„ w SrujÇ iïssztzzTùrz «fi-* ». » явсияййві

bien moins que les faits sur lesquels jç veux attirer votre tCr ,. principes scientifiquesSCes hauts fonctionnaires, lesquels dé- v,c*ire dernier, du docteur Dube Von se fait des signes convent!©-
attention. - ; = «ensila ont fait assez souvent'des montrèrent que jamais on ne de quelques autres paroissien, nds, ce.sont des nais. Dollard «t

? ,4 Ч***» étonnantes de jugei%nt, pourrait amener le» expéditeurs 1 wgamsation û.-ut parfaite. Quel- quelques-uns de ses lieutenants
;s ОДИ* montrant bien que la pratiques* à affranchir leurs Mtr*: le seul f,ues centaines de jeunes gens pré- ^avancent pour paHcmentef aver

. -  sortes, parfois fort éloignée de la thtirie. moyen pratique était de faire pa- tvrent *vîc Р^іхіг leur concours le chef des sauvage», lia sont des
s bons. On passa a la porte des grands marchés Un. **** Zavants les iPtes^Wn- yer l’affranchissement par le des- (j'ur représenter en olein sir, dent Hurons et quelques Algonquins, 

canadiens tels qtie Montréal et Toronto, mais en se garda /®.F,rslu:e’ °.n tinat»ire. apiénerndt, ce trait de ITusto re une vingtaine environ qui dési-
'» bien d’y arrêter car les inspecteurs ont l’oeil vitrilant fin dlsc^ta,t la possilnlfé '^■ni- L’introduction des allumettes ! 1 С*п*її?вЛ 1 °? .* ?°E rent ** joindre aux français pour

rrarssas - Гг&їїЯк 5r Vme-i- 
™* *-* Stïï,« яіл titres FStseds r >* :пії9Ю2ІС

, aftssM*-h=s.tLsncvsasafcдеîstiïiicrsrÆ:
=TÆÆ3SÏ sa Й5.” 3Щ5 rtiî ‘StTî1-’ “uStii 2%.,

marche ttiimédiatement a leur arrivée, sans même tth»«PSf“S avantages q„e*au- lUppeWuous que, braque ?uart dermers c^n.^ls et ,e:- Les Iroquois, au tombe de cent 
a la. fievre.que causent chez les animaux tm Ibng transodAiip»^^?-?! ce ’armentier introduisit la “patate" ^ÎSdeMÉlLe'”’4' * enviroe ***** Prendre k fort,
et un changement dè climat, le temps de dîsnaraître »L “ft, en France> nombre d’agronomes 1 ‘, „ f",?,"4ЇД' „„„ .. mais ils dont bravement repous-
cours de cealongs transportées a”maux’Îont eZsé?à fl 5fl Ü,te et ^économistes s’accordèrent à u^°gULu.«ori,du"ëuE - Fou, perdent la viesaufqueh
tontes sortes de Privations, lesqnelles^ndTentTSé* <4 4£« «W ГиГ =“dÎTS î*^ГтЛ^°"иГ«^

quHibre organique qui occasionne parfois certaines mala- LTtt&lm’ T é" ЙаУ$? c* Я"е quand Louis ormraux bravH de leurs <»“P»e»ons qui cam-diesissez graves. néfcstcn" XVI- comprenant les possibilités J ?aient d-m les alentour,. Ceux-
QnWFtpMfier par ignorance mais‘non pas à un tel ІГІЄч^ЙЛЕГВїЇ! '* *%P<S^*de te7’ ordo"na* tout Ш viennmt fai e face à des ci quelquesjgf

point. AnÎM l’on va cacher ces porcs en dehors de ladite сгаі Р̂ГЛГ^ІеГІ Грт^'гаЬгсиІе^иГce.b' -"‘“ines, peut^treîd«s mi.,era Ш
гіеГт1айгіЄГо.°^!=тП,а1Є“Г^ ПЄ Pu,ssent'les voir; oh vend ^B,knt par les port,è«ffH1 ci commença à être estimé à sa упіЖ^е Ta ÏSlVtSL T sur'* petit fort seulS^vdir en- f

des viatides IpalSaines, puis on se glor fie ensuite d’avoir la f e catastrol*c. jestl**- véritable valeur. X '"e-.Mane U peb e troupe d, , . en uu r$ee de temps toe і
meilleure clientèle de ht ville. ^ 3 18 тецзе sous le пощ de iDéra^e- (à suivre.) perner* s installe é ms le vieux ^ m. TSUT > «

* , . ment de WRivc Gauche" nti* A* 4 ? >rt qui tombe pres< u, en rume. ; •. T. ■ . 7 4 , ' tJЖ . *^0n4r.^a ’ au cdurs mois de mars et avril der- Ve-saiflés, pour ouvrir -tn^^ua ». Geo--» Ne«ler Tri«vh«i. Juelques-uns travaillent і le so- ** 'ГЙУу '*** ^ue^0ef| vjntt '
Фт, trentê-cmq tonnes de viandhs imnmores і ,, Г1' _a____ÜLT Geor*e Ne8tler Tr,COche- T lifier, à le renforcir. L’on bon- ФОЧРШф* Я-»‘, à

; aa»rt»t«^yit .été ^ies dans les boucheries, à. partlaMllMjfcHHMSHS8iMl2ZZSZZLmm» « '» Г“ Ьr*ncl,“,
hmoTa tek ton

à, puis.... l’on arbore le drapean 
bien aux fleurs de lys. La petite 
troupe est prête à recevoir l’eu
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discutait la possibilfé -dS 
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par A'plu* B quj les voyAurs 
seraient asphyxiés en pass* ra
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affreux gredins que sont certains commerçants qui 
osent mettre en vente ces produits avariés, il y a heurèuse- 
ment dans la plupart des villes des inspecteurs sanitaires 
qui montent continuellement la garde et sont ainsi les pro
tecteurs de la santé publique. H
Hrt„iLanS n°ttr! Xille’ Vo? ne s’arrête pas à offrir un produit 

.* .. {rgjg °? fa,t dc certains marchés à viandes de véritables 
™ d,e reunion ou n importe quj a accès durant les mo
ments de loisirs. Tout est permis excepté les règles de l’hy-
S«?bweUt Chl4Uer’ cr^her sur ks planchers, s’asseoir 
sur le* tables qui servent a la manipulation des viandes
di,; °eP“,s .P,usleurs années, l’on fait la guerre aux mala
dies contagieuses. Cette question est l’objet d’une atten-

d“ iwv™™».Us «iS.
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fhé de morts. Mais les peaux-rou- 
ges sont trop nombreux, ils en
tourent le fort, font une lutte a- 
chamée, se font des ouverture.) 
pour pénétrer daps le fort et s’y 
ngouffrent en hurlant. Leurs 

cris de joie se changent 
hurlement de surprise et de crain
te. Ils constatent qu’ils n*ont eu à 
aire face qu’à une poignée de 

blancs dont il n’en reste malheu
reusement qu’un seul de vivant. 
Les autres gisent dans leur sang, 
arme encore à la main. Pour sa

tisfaire leur cruauté les Iroquois 
'ie à un arbre le seul survivant de 
cet exploit héroïque, et lui font 
endurer les tourments fes plus 
:ruels. Un coup de tomahawk sur 
a tête envoie ci dernier héros re- 
'oindre ses compfagnons dans Tau
re monde. Puis les 
a bravoure de jeunes guerriers 
itonnés et stupéfiés, abandonnent 
eur projet de se rendre jusqu’à 
"ille-Marie et retournent dans les 
■ois. La Nouvelle-France vient 
'être sauvée. 1 
Plus d’un spectateur de

ч-1
CURE DE ST-ANDRE DEPUIS 1907

Billet du JeudiCe fut une surprise généra'e dans le comté de Madawaska 
lorsque Ton apprit, la semaine dernière que le Révérend Eloi 
Martin, ciàé de St-André de Madawaska venait de mourir à 
Rome.

M. l’abbé E. Martin quittait sa paroisse le 24 avril der
nier pour un voyage ds quelques mois à Rome et en Terre- 
Sainte. П accompagnait Sa Grandeur Monseigneur Chiasson 
dans le pèlerinage de l’Anhée Sainte. Quoique d’une santé 
précaire, rien ne laissait croire que M. Martin ne reviendrait 
pas.de ce long voyage. Mais le Bon Dieu crut bon d’appeler 
a lui l’un de ses plus dévoués serviteurs.

L’abbé Eloi Martin est né à St-Basile en 1871. B fut or- 
donné prêtre en 1900, puis administrateur de la paroisse de 
la ville de Bathurst pendant quelques années. Il fut ensuite 
appelé à la cure de St-André de Madawaska en 1907 où il 
resta jusqu’à sa mort. M. l’abbé Martin fut le premier urètre 
ordonné au Madawaska. **
. ..M: ’’*bbé B*®1 “"tin est décédé subitement à Rome
jeudi demie,'. Cette fâcheuse nouvelle est parvenue à Mon- 
seigneur Dugal le lendemain pir câblogramme. Cette nouvelle 
jeta un deuil parmi tous les prêtres du «ocèse et chez tous
IS^n^oTto d«“,tdaWa8kl 4Ui C°nnaiS“ient » -

Le Madawaska offre à la famille du regretté défunt ses 
plus sincères condoléances.

MAUVAIS TOUR '■t ■'it-’i ffen an

L’aventure se passe à pd- 
mundstown, petite ville du Nou
veau-Monde. John Ardrick est 
un journaliste distingué, en ce 
sens qu’il se distingue de ses 
confrères par son apparence 
fantasque et ses idées à rebours 
du bon sens.

Ardrick (c’est ainsi qu'on 
l’appelle en son absence) é- 
choua un jour à Edmundstown 
sans que personne jamais ne 
sut comment et pourquoi. Je 
dis personne, il en est cej*n- 
dant quelques-uns qui découvri
rent pourquoi il dut quitter la 
terre de l’Oncle Sara, mais c’est 
mieux de n’en rien dite. M. 
Ardrick, comme on l’appelle en 
sa présence, est “révérend”pour 
comble du malheur des autres. 
En sa qualité de pasteur, il a le 
pouvoir d'unir conjugalement 
Tbomme et la femme. C’est en

___ : remplisant cette fonction im-
rappeler les 60 ans de St-Joseph. Portante de son ministère que 

ПІ? CT ІЛСГОІІ Nous vous invitons donc à lui "riva l'aventure suivante : 
DE dl.-JUuLrrl prendre part à cette fét% qui com- Un couple d’âge dispropor- 

Messieurs:— ‘ mencera officiellement au souper, «tonné voulait légalement unir
Comme le 60e anniversaire ap- a f* heures le 16 juin, pour se ter- leur destinée. Ils se présentè- 

partient à Tannée académique 19- m,ner après le dîner le 17. On rcnt chez le révérend qui s’em- 
24-25, nous au ons, le 16 et le 17 profiter de l’après-midi du Pressa a les marier. Après les
juin, une réunion de famille pour 16 P°"r visiter le collège et les felicitations et les souhaits d’u-

environs. sage, 1 epoux en homme d’âffai-
Afin de nous jiréparer convena- re> donna son chèque, au mon- 

blement, nous voudroins avoir, *ant de cinq dollars, et partit 
pas plus tard que le 12 juin, les avec sa dulcinée pour an meil- 
noms de tous ctux qui ont Tin- 4ur séjour, 
tention de se rendre à St-Joseph -Le chèque fut échangé à la 
pour la circonstance. banque, mais pour un temps

Prière de s’adresser au Rév seulement ; |e gérant eut quel- 
U.-A. Vanier, C.S.C., assistant Я"** jours après le regret d’a- 

supérieur. • voir à annoncer à M. Ardrick
Nous pourrons recevoir id pour «PÎV avait été joué, le chèque é- 

coucher environ dnquante. Des ta'« feux. Il fallut remboursé la 
arrangements seront faits pour banque. П dépécha sans plus 
transporter les autres à Moncton tarder Bob» son jeune gis, avec 
après la soirée et les ramener le un biI,et «4 cinq dollars. Bob 
matin pour 9 heures, ”« jeune et quelque peu étour-

П nous est impossible de nous V. s'amusa en chemin et per- 
adresser directement à chacun des dl.J argent, 
anciens. Nous avons donc recours M- Ardnck fut fort touché 
aux journaux avec l’espoir que 2.* cette perte de dix dollars, 
tous «sevrant cette invitation1 Pour 86 consoler, je l’entendais 
Tous seront les bienvenus. " chanter l’autre jour:

Rév. L. GUERTIN,
-C.&C., P. D., DJ).

^Supérieur.
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m Si

lions privées et meme de plusieurs individus. , 
cette campagne soit couronnée de succès, il faut
^инГГт^Саи8Є8 Premières et travailler à prévenir ks 
•maladies. L alimentation malsaine se range sans contredit 

’ РАГПИ les agents de prçpagation les plus redoutables C’est
.?ecSnde0snailmenïsra,t ‘Г°Р d’imp°rtance à
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sauvages,que

-

pasToffriVàT^4?”8/ tfquvent IeUF Profit, n’hésitent

de ne pas laisser le Champ libre à 1 №
à-dire à ces empoisonneurs.

N°n* »vons demandé plus de protection por nos pro- 
°" T"8 a *?urm,deS Policiers; demandons un ins- 

* NoUS devr,ons en avoir un depuis des 
- années- n importe, mieux vaut aujourd’hui que jamais.

1*
mi

: ,
-cène émouvante se sentit émue, 
-es. jeunes enfants en étaient tout 
npressionnés, et dans leur jeune 
erveau s'est imprimé pour jamais 
en effacer, le courage et lliérois- 

"e <te Dollard et ses compagnons.
Le programme de la journée 

omprenait aussi une soirée au 
ours de laquelle il y eut chant, 
drille, pièce historique ft une 

.onfércncc. Celle-ci certainement 
'e clou de la soirée. M. le docteur 
Dubé dont le patriotisme ne con
naît pas de bornes, lut un superbe 
travail sur "La Tragédie Acadien
ne”. Comme appréciation de cette 
conférence,disons simplement que 
o’est un chef-d’œuvre. Nos lec
teurs auront probablement Ta- 
■ant*ge de jjouvoir en lire bien
tôt le texte au complet, c’est pour
quoi nous nous dispensons de tout 
autre commentaire.

Nous félicitons les organisa
teurs pour la magnifique démons
tration qu ils ont organisée et qui, 
____ ,4 répétons fut un succès
7T7 X°w 7"*rc‘0°a PJrti- 
culierement M. k docteur Dubé 
jour avoir songé à foire connaître 
» ses спраго,ssieas ainsi qu’à 
tous les étransera ; 4
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ADMISSION: 56. C’estEÿ1 Tout n’est que vanité, 
Mensonge et fragilité... -4'j-V-. -

Ml/■ "l"
IDEM.ЩШ,

/ДШіі
І V

/

N-'----...*
і ;

-■

- é

É

іщ. m

-

і

y, 4

m

.•-«i

Ш St

W

: <-

' 
'-A

'

CL
 CL

? ‘
£■

 - .
H

Z*
.

- F
: '

М
ІШ

У

I» J


